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LES Assises de régulationdu secteur des assurances(Aresa), a expliqué le di-recteur national des assu-rances, Prisca Koho-Nlend,« sont nées de la volonté du
ministre de l’Économie,
Régis Immongault, d'opti-
miser la régulation du mar-
ché gabonais des
assurances.» En 2016 en effet, suite àplusieurs contrôles effec-tués par la direction natio-nale des assurances auGabon, auprès des acteursdu secteur, des anomaliesont été décelées. A l'exem-ple de la sous-tarificationqui, elle, implique des pra-

tiques peu orthodoxes auxconséquences graves pourle domaine. Parmi les conséquenceségalement, le non-respectdes engagements régle-mentés. Autre anomalie tout aussigrave qui ternit l'image desassurances : le retard dansle paiement des sinistres.Et bien d'autres.C'est suite à ces constatsque sont nées les Aresa,lesquelles se veulent uncadre d'échanges entre ladirection nationale des As-surances, régulateur natio-nal, et les acteurs dumarché. Organisées autourd'un thème annuel, lesAresa sont donc « une
plate-forme de réflexion
dont la raison d'être fonda-
mentale est l'amélioration

de la qualité du service aux
assurés, un cadre de mutua-
lisation et de vulgarisation
de l'activité assurantielle»et, enfin, un excellent outilde régulation, voire de co-régulation, d'autant que lesadministrations publiques,les sociétés et intermé-diaires des assurances re-cherchent ensemble lessolutions aux problèmesde ce secteur, peu connudu grand public.Pour mémoire, en 2017, lethème des Aresa portaitsur " l'assainissement du
marché par l'harmonisa-
tion des tarifs appliqués sur
diverses branches d'assu-
rance". L'édition 2018 consacre laréflexion à "l'amélioration
de la cadence de règlement
des sinistres ".

ARESA : origine et intérêt d'un
conclave de réflexion

Petit angle

I. M'B.
Libreville/Gabon

Le gotha national et africain réfléchissant à l'avenir de l'industrie des assurances.
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Experts nationaux et inter-
nationaux, administrations
publiques, praticiens de
l'assurance explorent des
pistes et des résolutions vo-
lontaristes et pragmatiques
afin d’indemniser rapide-
ment les assurés.

LE Premier ministre, chefdu gouvernement, Emma-nuel Issoze Ngondet, a pré-sidé hier la cérémonied'ouverture de la 2e édi-tion des Assises de régula-tion du secteur desassurances (Aresa) 2018.Lesquelles ont pour thème'' l'amélioration de la ca-
dence de règlement des si-
nistres". «Il ne fait aucun doute que
le paiement diligent des si-
nistres sur un marché sti-
mule, vis-à-vis des
particuliers, le besoin de
protéger davantage leurs
biens et leurs personnes et,

Les professionnels posent les jalons d'une relance du secteur
Assises de régulation du secteur des assurances 2018

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon

gulation, d'améliorer la par-
ticipation de ce secteur dans
le financement de notre éco-
nomie. »Au sujet justement du fi-nancement de l'économiepar l'assurance, Régis Im-mongault a estimé: «ce sec-
teur dispose d'un véritable
potentiel pour accompa-
gner l'Etat dans les do-
maines de l'habitat, de la
santé, du financement des
PME-PMI (Fonds de garan-
tie) ou de la protection de
l'environnement (Fonds cli-
mat).» C'est justement en tenantcompte de l'intérêt du sec-teur des assurances pourl'économie nationale, encette période de relanceéconomique, que les auto-rités de tutelle ont réuni,pour la présente édition

des Aresa, un panel largedes professionnels du sec-teur et toutes les partiesprenantes dans la chaînede règlement des sinistres. Notamment, les assureurs,les intermédiaires et ex-perts techniques d'assu-rance, les forces de défenseet de sécurité, les médecinslégistes, les avocats et ma-gistrats, les autres départe-ments ministériels, afind'enrichir la réflexion. Car,comme l'a indiqué le minis-tre de l'Economie, « le
rythme de règlement des si-
nistres, associé aux tracas-
series administratives et à la
méconnaissance des procé-
dures d'indemnisation,
créent encore auprès des as-
surés un véritable malaise.»Pilote technique des Aresa2018, la direction nationale

des assurances, à traversson directeur Prisca Koho-Nlend, a mesuré combien legouvernement attend desréponses de ce conclave.C'est pourquoi, la prioritédes participants serad'identifier les maux qui af-fectent la chaîne de règle-ment de dommages.«L'ensemble des acteurs de
l'écosystème assurantiel
tentera de proposer des so-
lutions, en s'inspirant des
meilleures pratiques et des
modèles ayant apporté des
résultats probants sur d'au-
tres marchés», s'est engagéPrisca Koho-Nlend.Les conférences et ateliers,pendant les trois jours destravaux, seront des labora-toires d'exploration de so-lutions idoines.

Emmanuel Issoze Ngondet, Premier ministre (c), Régis Immongault, ministre de
l'Economie, et sa déléguée Edwige Betah.
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Une assistance essentiellement composée des pro-
fessionnels.
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surtout, faire de la pré-
voyance», a dit M. IssozeNgondet. Le ministre de l'Economie,Régis Immongault a ren-chéri en ces termes: « le
choix du thème des pré-
sentes assises s'explique par
le fait que le règlement des
sinistres constitue, dans le
monde entier, le cœur du
métier. C'est sur cette acti-
vité que repose la crédibilité
d'une entreprise d'assu-

rance ainsi que la confiance
que les assurés placent dans
les compagnies d'assu-
rances auprès desquelles ils
sollicitent des services. »Et le chef du gouvernementde poursuivre: «un secteur
des assurances fort, une ex-
ploitation rationnelle des
primes encaissées et une co-
régulation optimale, font
partie des facteurs détermi-
nants qui vous permettront,
assureurs et autorités de ré-


